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Cette nouvelle formule plus dynamique d’An Nor Digor vous 
permettra à travers les différentes rubriques de constater 
que la commune n’a de cesse d’initier de nouveaux projets 
tels la gestion des espaces verts, sujet largement développé 
dans ce numéro.

Ce projet collectif, avant-gardiste a la particularité de mettre 
en synergie les enfants (par l’intermédiaire du conseil 
municipal des jeunes), les agents techniques, la population 
et les élus.

C’est aussi un projet intercommunal qui va même au-delà, 
puisqu’il s’agit, suite au Grenelle II de l’environnement 
(échelle mondiale) de mettre en place tout un maillage 
écologique, de tenter d’arrêter la disparition des 
espèces animales et végétales (biodiversité) au travers 
de la préservation et de la restauration des continuités 
écologiques.

L’amélioration du cadre de vie de nos concitoyens n’est-il 
pas un enjeu essentiel de la vie en collectivité, du mieux 
vivre ensemble ?

Georges Lostanlen
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La rénovation de la salle An Nor Digor touche à sa fin. Vaste chantier !

Salle An Nor Digor
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Limitation de vitesse

Des travaux d’enfouissement de réseaux ont eu lieu aux 
abords de la salle An Nor Digor.

Le coût des travaux est entièrement à la charge d’ERDF*.

En septembre 2015 un premier tronçon permettra de 
créer une ligne reliant le poste de distribution qui se 
situe dans le secteur de Leur Vras à celui localisé sur le 
parking de Hent Sant Fiek (derrière l’école)

D’autres travaux sont prévus courant 2016.

Parallèlement à cela, un réseau de très haut débit a été 
installé sur la commune de Guimaëc. Cette opération 
devrait permettre d’améliorer significativement les 
débits pour l’accès à internet. 

Ces travaux s’achèveront très prochainement. Ils sont 
co-financés par Morlaix Communauté, le département, 
la région, l’état et la Communauté européenne.

Serge Choquer

*Électricité Réseaux Distribution de France

Enfouissement 
de réseaux

Amélioration des conditions de travail 
des agents techniques

Hangar municipal
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Tous les quatre ou cinq ans les instal-
lations de mouillages du site de Beg 
Ar Fri sont rénovées. Le matériel est 
sur ce plan d’eau très souvent mal-
mené.

Depuis plusieurs mois les élus étu-
dient un type de mouillage plus  
respectueux de l’environnement. 
Les mouillages traditionnels com-
posés de chaînes ont l’inconvénient 
de détériorer les fonds marins. Plu-
sieurs soirées d’information ont été 
l’occasion pour chacun de s’expri-
mer et d’échanger sur la technique 
utilisée. 

Le coût de ce type de matériel est 
certes plus élevé  que  les mouillages 
traditionnels mais en revanche ces 
mouillages innovants sont garantis 
8 ans. 

Le renouvellement de ces mouil-
lages est aussi l’occasion de rénover 
l’ensemble des installations du plan 
d’eau, des  corps morts aux bouées.

Au regard de certaines difficultés 
rencontrées des repositionnements 
de corps morts sont en cours

Ces travaux commencés au cours du 
mois d’avril se sont terminés vers la 
mi-mai. Au regard de difficultés ren-

contrées par les plaisanciers, des re-
positionnements de corps morts ont 
été nécessaires.

Aujourd’hui, les plaisanciers peuvent 
déjà  profiter du plan d’eau de Beg 
Ar Fri et s’adonner à leur passion en 
toute sécurité.

Je tiens à remercier Jean-Yves 
Scouarnec, Dominique Piolot et 
Jean-Pierre Brignou qui ont participé 
d’une manière active à l’installation 
de ces mouillages.

Serge Choquer

Le coup d’envoi est donné !

Nous d’abord nous tenons à remercier très sincèrement 
Elisabeth, Jean-Yves et Tony Layné qui soutiennent acti-
vement notre projet en nous offrant un nombre consi-
dérable de plants pour le fleurissement de notre com-
mune. 

Toutes les personnes intéressées par cette démarche 
peuvent venir s’associer à ce projet. Elles seront les 
bienvenues !

Mouillages

Jardinage participatif
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Et si on se retroussait  

tous les manches ?

On peut facilement comprendre 
dans un premier temps qu’après 
avoir pendant tant d’années utilisé 
le désherbant, « la pilule ait du mal à 
passer  » En effet, vers les années 50, 
la «  manie du tout propre  » où rien 
ne devait dépasser, cette drôle de 
volonté de dompter la nature était 
pratique courante. Il faut être honnête, 
les choses aujourd’hui encore ne sont 
pas simples. Il est difficile de changer 
des habitudes, tout le monde en 
conviendra. L’acceptation de la flore 
spontanée n’est pas toujours au goût 
du jour, les «  mauvaises herbes  » ne 
sont toujours pas tolérées. 

Au fait, le saviez-vous : 

Le  terme « mauvaises herbes » signi-
fiait autrefois : lutter contre le mal. A 
méditer !

La loi interdira l’usage des désher-
bants en 2020 pour les lieux publics 
(cette loi devrait être avancée) et 
en 2022 pour les particuliers. La 
commune de Guimaëc est dans ce 
domaine, précurseur, puisqu’elle 
a déjà obtenu le label zéro phyto 
depuis quelques années.

Pourquoi cette loi ? 

Différents enjeux :

• Environnementaux :

L’usage de ces produits s’est avéré 
beaucoup plus nocif qu’il n’y paraît. 

Plantes indésirables détruites certes 
mais ces produits nuisent à notre 
santé, à celle des agents qui les mani-
pulent, altèrent les cours d’eau et 
affectent les populations animales.  

Préserver et restaurer la biodiver-
sité, limiter les pollutions, gérer les 
ressources naturelles en organi-
sant des espaces pour les espèces 
végétales et animales (brassage 
génétique) sont les principales prio-
rités de cette gestion des espaces. 

•  Sociaux : Il s’agit de préserver la 
santé publique, d’améliorer le 
cadre de vie, d’éduquer le public  
à l’environnement, d’impliquer les 
habitants dans cette démarche.

•  Economiques (on ne peut plus 
jardiner comme avant : faire face 
à des charges de fonctionnement 
de plus en plus lourdes) donc il 
devient urgent d’optimiser les 
moyens humains, de maîtriser les 
temps de travaux, d’adapter le 
matériel. 

Des exemples : 

Les agents techniques consacraient 
½ journée pour l’arrosage des géra-
niums dans les bacs suspendus  ! 
Plus du tout d’arrosage, tout est en 
pleine terre.

Ils utilisent désormais une tondeuse 
plus  performante.

Dossier

La gestion des espaces verts.

6 - Juillet 2015



    

• Culturels

Il s’agit bien évidemment  de valo-
riser les paysages, de mettre en 
valeur certains sites (bourg), sites 
patrimoniaux, de mettre en lien le 
savoir-faire du jardinier et l’art de 
jardiner.

Gros dilemme !

En même temps nous entendons 
bien l’éternel refrain, types de 
remarques qui se sèment à la volée : 
«  les trottoirs sont sales, il y a plein 
de pissenlits partout, de « mauvaises 
herbes » devant ma maison, rien n’est 
élagué, etc… etc… ».

Alors comment va-t-on 

s’y prendre ?

Les enjeux étant bien définis, tout 
le monde va être acteur de cette 
nouvelle gestion.

-  Avoir recours aux produits phytosa-
nitaires sera  interdit, tout comme 
les produits non homologués 
comme le sel et le vinaigre.

-  Balayer les feuilles, fleurs, fruits 
devant les maisons, sur les trottoirs 
sera du ressort de chacun.

-  Elaguer, entretenir les haies au 
droit de sa propriété. La commune 
peut aider au niveau de la mise en 
sécurité des chantiers par la prise 
d’arrêtés, d’autorisations, dévia-
tions si nécessaires. 

-  Il sera proposé aux habitants qui le 
désirent de végétaliser les pieds de 

murs de leur maison ou leur « bout 
de trottoir  ». Il est rappelé au 
passage que végétaliser un pied de 
mur ne lui crée pas d’humidité, au 
contraire.

-  Dans certains secteurs de la 
commune des habitants sont 
déjà entrés dans ce processus.
La commune s’est également  
engagée.

-  Lors d’une réunion de quartier 
des habitants se sont regroupés et 
participent déjà à  la mise en valeur 
de leur site. 

-  Un engagement écrit de cette 
participation à l’embellissement  
de la commune sera signé entre 
le particulier et la municipalité. 
Les plantes invasives seront bien 
entendues proscrites comme la 
renouée du Japon par exemple.

Et les agents techniques 

dans tout ça ? 

Les agents techniques s’engagent  
à assurer le nettoyage de tout ce 
qui concerne la  voie publique. On 
rappelle également que parfois les 
buses se bouchent lors des diffé-
rents travaux des champs et qu’un 
effort est également demandé aux 
agriculteurs qui manœuvrent trop 
près des fossés. 

Les trottoirs sablés seront enherbés 
naturellement. Les plantes sponta-
nées pousseront dans les allées et 
seront tondues légèrement.

Une réflexion est en cours pour 
l’entretien du cimetière. Un stage 
proposé par Morlaix Communauté 
était prévu en mai dernier à ce sujet 
mais il  a été reporté en septembre 
prochain. 

Une étude est également menée 
avec les agents techniques  pour 
identifier et répertorier les différents 
espaces verts de la commune afin 
de varier les techniques d’entre-
tien comme développer davantage 
l’éco-pâturage et  le fauchage tardif  
par exemple. Pour une organisation 
optimale, les agents sont d’accord 
pour établir des plannings : 

-  de tonte, d’élagage et  d’entretien 
des espaces communaux,

-  de préparation des locaux et de 
l’environnement pour les événe-
ments ponctuels,

-  etc … 

Des stages leur sont proposés, les 
élus les soutiennent et  les accom-
pagnent. Il faut connaître et savoir 
pour agir !

Cette identification permettra, en 
cas de remplacement  d’un agent 
technique,  d’avoir des traces de ce 
qu’il y a à faire, où et comment les 
faire.

Ici, mettre en valeur les sites patrimo-
niaux, là, varier les hauteurs de tonte 
dans les espaces champêtres afin de 
développer davantage la biodiversité. 
Evidemment, développer différentes 
techniques selon les lieux comme 
le paillage, choisir des plantes 
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Dossier

couvre-sols qui demandent le moins 
d’entretien possible, tenter les prai-
ries fleuries, sont à encourager. 
Choisir les outils les mieux adaptés 
selon les espaces (désherbage ther-
mique, binette à roue, etc... 

Se mettre en réseau avec d’autres 
communes comme il a déjà été fait 
avec Didier Pascoet du syndicat de 
voirie qui a travaillé au Mans dans 
cette nouvelle politique de gestion 
différenciée des espaces verts.    

Comme vous pouvez le constater 
la mise en place de la gestion diffé-
renciée est l’affaire de tous  : les 
agents techniques, la popula-
tion et bien sûr les élus. 

Sa réussite est une affaire 
collective, son application 
n’offre que des avantages 
(économiques, environne-
mentaux,  sociaux aussi en 
association avec la popula-
tion).

Cette nouvelle gestion des 
espaces verts est l’occasion de 
créer davantage de lien social. 
A ce sujet des serres vont prochai-
nement être mises à la disposition 
de la population pour favoriser des 
moments d’échanges et de partage.

C’est peut-être cela le mieux vivre 
ensemble.

Maintenant, vous comprenez peut-
être mieux  cette idée de : 

«  Et si chacun déjà commençait 
à «  balayer devant sa porte  »,  se 
retroussait un peu les manches … ? »

Pour les raisons évoquées précédem-
ment, dans l’intérêt général et en 
vertu d’un arrêté communal  concer-
nant l’ensemble de la commune de 
Guimaëc, nous sommes favorables, 
comme le souhaitent d’ailleurs les 
élus de Lannion (en référence à l’ar-
ticle du Trégor paru le 14 mai),  à 
ce que  chacun, «  locataire comme 
propriétaire participe à l’entretien 
de son bout de trottoir ».

Au final,  la gestion différenciée 
des espaces verts consiste à ne pas 
appliquer le même type de gestion 
sur tous les espaces verts. Cette 
gestion doit être le bon compro-
mis durable entre le savoir-faire 
du jardinier et l’écologie. Cette 
gestion découle d’une politique 

communale, intercommunale où les 

agents techniques, élus, population  

travaillent ensemble

Cette gestion s’inscrit dans le déve-

loppement durable : qu’est-ce qu’on 

va laisser aux enfants ?

La communication est importante.  

Une réunion invitant les personnes 

désireuses de participer à cette 

démarche aura lieu et  une signa-

létique se mettra progressivement 

en place pour informer des diffé-

rents types de gestion. La Base 

du Douron, dans le cadre de la 

semaine du développement 

durable, nous a d’ailleurs 

prêté quelques éléments de 

communication à déposer  ici 

et là, en  différents endroits, 

à propos de la nécessité de 

développer la biodiversité.

Romain Glidic, Christian Barbier 

et Alban Gaffric ,  

Serge Choquer,   

Marie-Thérèse Huruguen, 

Ianis, Vinciane, Mao, Théo,  

Titouan, Solveig, Karelle,  

Corentin et Félix.
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Au début du printemps, des jeunes de l’association 
Demos (Dispositif Educatif en Milieu Ouvert Sauve-
garde) se sont rendus dans la vallée de Trobodeg pour 
entretenir les abords du moulin, une des parcelles où 
séjournent les bœufs Highlands, les abords du lavoir et 
le parking.

Cette intervention s’inscrit dans le cadre d’une sensibili-
sation à l’environnement, au patrimoine.

En avant-première, ces jeunes ont eu l’honneur de voir 
en exclusivité la nouvelle roue tourner.

Cerise sur le gâteau, Loustic, le veau Highlands, peu de 
temps après, est venu poindre le bout de son museau.   

Tout comme les services de Morlaix Communauté, nous 
apportons évidemment tout notre soutien à cette belle 
initiative.

des jeunes de l’association

Vallée de 
Trobodec
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Recette 

pour une cantinière 

au Top !

Des gorgées de rire

De cuillerées de gentillesse   

Encore du « rab » , 

c’est trop bon !

Des marmites de patience       

Des assiettées de couleurs     

Des louchées de regrets

Juste une goutte de larme 

parce qu’on sait  

qu’on va se revoir !

Merci Dominique ! 

Yvette Etien

Les NAP c’est un temps fort où nous jouons, 

faisons des jeux et des activités.

Deux journées par semaine, le lundi et le 

mardi, nous sommes contents de finir la 

journée en allant aux N.A.P.

On adore !

•  on ne fait pas tout le temps la même chose, 

les groupes changent

•  on est encadré par différents animateurs

•  on fait du sport, des jeux, des activités 
manuelles, de la cuisine, du jardinage et de 
la peinture

• on est très content de peindre avec un 
artiste comme Ricardo

VIVE LES NAP

texte de Mona, Clervie,  

Louisa, Elise, Malika, Léonie

Les NAP

Cantine

Les classes de l’école de Guimaëc allant 
de la grande section au CM2 ont eu la 
chance de partir à Brasparts en classe 
de découverte du 4 au 6 mars inclus. Les 
grandes sections, CP/CE1 ont vécu un 
séjour tout en contes et légendes avec 
au programme des histoires qui ont 
imprégné les Monts d’Arrée.

Les CE2/CM1/CM2 ont abordé le thème 
«eau et forêt» en alternant balades et 
études du thème. Petits et grands ont  pu 
profiter d’une veillée contée par Yun le 
jeudi soir.

Hélène Scalabrin 
(directrice de l’école)

Ecole

Classe de découverte à Brasparts
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Quelques nouvelles de l’amicale laïque 

du semestre écoulé :

Le thème des « Tapas » du repas convivial du début de 
l’année a permis à tous les parents et amis de l’école de 
se retrouver et de partager des spécialités culinaires. A 
la suite du repas, un karaoké endiablé a animé la soirée. 
On a profité d’un repas «  tartiflette » pour organiser la 
journée « Portes Ouvertes » de l’école. Cette manifesta-
tion fut l’occasion de faire découvrir notre belle école 
mais aussi notre association. 

Ceux qui ont l’habitude de pousser le portail de l’école, 
ont découvert la structure de jeu. Eh oui, comme promis, 
ce projet, à l’initiative de l’amicale et en partenariat avec 
la municipalité et les enseignantes, a vu le jour. Voilà à 
quoi peut servir l’argent récolté lors de nos différentes 
animations, merci pour les enfants !!! Et merci à tous les 
parents qui ont participé à la mise en place de la struc-
ture. 

Le jeudi 14 mai a eu lieu la deuxième édition de la foire 
aux puces qui malgré une météo très défavorable n’a 
pas démérité. Heureusement la municipalité avait mis 
à notre disposition la salle des sports. Merci à tous les 
bénévoles qui ont prêté main forte et aux exposants qui 
ont  fait preuve de bonne humeur tout au long de cette 
manifestation. 

La fête de l’école organisée le samedi 20 juin et la sortie 
vélo le dimanche 28 juin marquent la dernière ligne 
droite avant le fest noz, soirée incontournable, organisée 
cette année le jeudi 6 août autour d’une belle affiche 
réunissant les Du, Pevar Den, Distribilh et Just for the 
Craig. Nous lançons d’ores et déjà un appel à toutes les 
bonnes volontés pour conserver et pérenniser la magie 
de ce rendez vous exceptionnel. Une petite nouveauté 
encore cette année que vous découvrirez au fest noz 
à moins que vous n’ayez déjà une petite idée… Parta-
gez-les sur notre blog et découvrez nos activités et nos 
coordonnées.

A très bientôt

Julien Fégeant, Président

Venez découvrir toutes nos activités sur notre blog

Blog : amicalelaiqueguimaec@gmail.com

Amicale 
laïque
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Cette première année, pour le nouveau 
bureau, tout  s’est très bien déroulé. 

La bonne vitalité du Foyer Rural se traduit 
à travers ses 13 activités et 249 adhérents 
soit 34 de plus que l’année dernière. Cette 
évolution récompense le travail de tous 
les bénévoles responsables d’activités 
qui font partager leur passion.

Les travaux dans la salle An Nor Digor ont 
amené plusieurs activités à changer de 
salle. Plusieurs d’entre elles ont élu domi-
cile dans la salle Pont Prenn. D’autres, 
comme la Danse Country, ont été accueilli 
gracieusement par la mairie de Lanmeur, 
à la salle Steredenn.

Nous attendons avec plaisir la réouver-
ture de la salle An Nor Digor avec son 
parquet en bois très prisé des danseurs.

Cet été, les activités « Randonnée et 
Course à pied» continuent aux horaires et 
lieux de rendez-vous habituels 

A la rentrée de septembre, la porte-ou-
verte du Foyer Rural sera reconduite afin 
de présenter les différentes activités en 
cours et à venir.

J’en profite pour inviter toutes personnes 
désireuses de proposer une nouvelle 
activité à prendre contact avec notre 
association.

Benoît NICOLAS 
Président

Au club de couture, ça baragouine pas mal…

Parmi les bourdonnements des machines à coudre , on entend souvent des drôles de 
choses qui peuvent laisser parfois les novices un peu perplexes  

Ici on entend : « Il faut boire ! Boire aux emmanchures ! Boire à l’encolure ! » 

Curieux non ? On boit beaucoup au club de couture...

Après on nous parle de zigzaguer (normal avec tout ce qu’on a pu boire ...)

Là, on parle d’hygiène : « Très bien on fait maintenant la propreté ». Devant le 
regard  ahuri du débutant qui regarde ses mains au cas où..., puis le tissu voir 

s’il n’est pas tâché… « Les expertes » éclatent de rire et nous rassurent en nous 
disant que cela signifie faire une jolie finition.

« N’oubliez pas le petit sac de l’ourlet ! » Le sac, il n’y a pas de sac. Non, nous 
voulons dire faire le coin de finition, prendre la parmenture à l’envers et 
faire la piqûre à la hauteur de l’ourlet et retourner pour avoir une propreté 
nette.

« Tu prends dans la couture » ( je prends quoi dans la couture, je ne vois 
rien...) tu donnes du mou ( Il n’y a pas de chat !).

Bref vous l’avez compris avec tous ces quiproquos tout se passe dans la bonne humeur. 

Sacs, robes, jupes, capes, chapeaux, pantalons, déguisements,vestes, manteaux, rien 
n’échappent à  mon œil aguerri et bienveillant.

Marie-Thérèse JACOB 
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Et bien me revoilà  ! Mes 
collègues de rando étaient 
déçus de ne plus voir 
« mes écrits » dans le petit 
journal de Guimaëc. Je me 
dois  donc reprendre ma 
plus belle plume (oh par-
don cela n’existe plus !)

Depuis septembre,  date 
officielle de la reprise de 
cette activité, je dis bien 
officielle car il y a rando 
toute l’année même pen-
dant les vacances d’été  ! 
Le groupe s’étoffe de plus 
en plus.

Les balades sont toujours 
très  belles malgré parfois, 
le vent, la pluie et la boue 
beaucoup de marcheurs 
randonnent, il y a des in-
conditionnels !

Cette année, nous avons 
visité la vallée des saints, 
très impressionnante  ! Vi-

site suivie d’un repas ma 
foi très sympathique. La 
rando de la fête du prin-
temps organisée par le 
conseil municipal des 
jeunes était magnifique et 
le temps s’y prêtait ! Nous 
en avons profité pour aller 
voir le travail effectué par 
le groupe  «  Patrimoine  » 

sur les ruines de la cha-

pelle Saint Paol située sur 

un écrin de verdure avec 

vue sur mer. Un détour par 

la vallée de Trobodec nous 

a permis d’admirer la nou-

velle roue du moulin.

Notre sortie annuelle est 

prévue mais vous en aurez 

plus dans le prochain bul-
letin municipal.

Si vous aimez marcher et 
rencontrer des gens, re-
joignez-nous il y aura tou-
jours une place pour vous.

Marie-Claude 
(photographe officielle 

de la rando)

« Club » de ping-pong 

Bonjour  ! Savez-vous qu’il existe un «  club  » de ping-
pong à Guimaëc? Bien sûr vous le savez! Seulement vous 
vous dites : ce n’est pas pour moi ! Pourquoi? Vous n’avez 
jamais joué, vous n’avez pas joué depuis longtemps. 
Pas de problèmes, il s’agit d’un sport de loisirs pas de 
« compétition ».Je suis « l’aînée » du club et je m’amuse 
comme une folle, c’est très sympa et c’est pour tous les 
âges. Quel plaisir de jouer avec des jeunes, même très 
jeunes quand on est septuagénaire!!!!Venez nous nous 
rejoindre ça ne vous engage à rien sauf....à prendre du 
bon temps! A bientôt.

Marie-Claude Moreau

Randonnée
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Notre année s’est vite écoulée avec 
nos joueurs de belote et de triomino 
toujours heureux de se rencontrer 
tous les jeudis après midi salle PONT- 
PRENN

Les généalogistes se rencontrent 
un mercredi par mois. Ils font fait 
avancer «  leur arbre  » ou celui de 
leurs amis, car c’est une passion qui 
se propage !...

Ne pouvant organiser notre repas 
annuel nous-mêmes faute de 
place, nous avons innové en allant 
manger un « Couscous » chez Manue 
et Philippe, nos sympathiques 
restaurateurs. 

Nos adhérents, joueurs, cuisinières 
et généalogistes, ont adoré se 
retrouver  dans cette ambiance 
chaleureuse, ils ont été chouchoutés 
et ont déclaré avoir très bien 
mangé … à refaire…. !

 Pour le Club , Lili DEROUT

Voici la recette que nous vous proposons facile  
et offrant une jolie présentation :

MINI GRATIN DAUPHINOIS
Pou 6 à 8 verrines en fonction de la taille du récipient ou mini cocottes

Cuisson 50 minutes

400 g de pommes de terre
30 g de beurre 

30 cl de crème fraîche 
30 cl de lait

Muscade + sel + poivre

Epluchez les pommes de terre. Essuyez les dans du papier absorbant  
et découpez en rondelles fines (ne pas passer sous l’eau).

Dans une casserole, portez le lait salé, poivré,  
saupoudré de moutarde, à ébullition.

Faites précuire les pommes de terre 15 à 20 minutes environ.  
Ajoutez de l’eau en cours de cuisson si nécessaire. Mélangez régulièrement.

Préchauffez le four à 180° Th 6

Versez le tout dans vos mini récipients

Ajoutez la crème liquide et déposez des petits morceaux de beurre  
sur la surface.

Enfournez 30 minutes environ

Club de rencontres  
et de loisirs de Guimaëc
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Et cette année, s’achève 
dans la bonne humeur. 
Nous avons choisi de 
participer à la rencontre 
inter générations orga-
nisée par nos jeunes du 
CMJ. Ca a été une jour-
née magnifique où nos 
anciens avaient plaisir à 
apprendre, parler, jouer,  
manger et boire avec 
tous. Merci pour cette 
belle journée.

Au nom du Foyer Rural, BRAVO au CMJ pour cette 
journée festive, sportive et conviviale.

Sa variété des animations ainsi que son organisation ont 
été très appréciées.

Continuez ainsi.

La randonnée du matin a regroupé 21 personnes. La 
Chapelle Saint-Pol a été une découverte pour plusieurs 
Guimaecois et Lanmeuriens.

La course à pied a eu un succès avec 40 coureurs qui 
nous ont tous demandé de recommencer.

La section Patrimoine est aussi à associer car elle nous a 
permis de découvrir des trésors cachés de la commune.

Fête du 

printemps
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Oui, le musée sera ouvert cet été tous les jours avec les animations habituelles du 
mercredi.

La fête annuelle se déroulera le vendredi 14 août. Il y aura comme d’habitude des 
démonstrations de galoche, de Gouren, de boules, de jeux divers, une exposition de 
costumes anciens. Comme nouveauté, nous aurons le plaisir d’accueillir le groupe de 
danse bretonne Koroll Digoroll. Restauration prévue.

Patrimoine

Au musée

A l’occasion des fêtes du patrimoine qui 
se dérouleront les 19 et 20 septembre 
prochain, nous ouvrirons la chapelle au 
public les samedi et dimanche après-midi 
de 14 heures à 18 heures.

Pour toutes les personnes qui, l’an passé, 
n’ont pu venir admirer les travaux excep-
tionnels réalisés au cours de ces 15 der-
nières années sous l’impulsion de l’asso-
ciation aidée de nombreux bénévoles, ce 
sera l’occasion idéale pour venir décou-
vrir les magnifiques vitraux installés de-
puis peu.

Afin de rendre le sol plus stable dans la 
chapelle, nous allons réaliser quelques 
travaux avec des bénévoles compétents 
en égalisant le sol en terre battue dans la 
partie principale et en posant des dalles 
d’ardoises à l’entrée de la chapelle.

Ce travail réalisé, la chapelle pourra ainsi 
accueillir des expositions toute l’année, 
en toute sécurité.

En octobre prochain, se tiendra une as-

semblée générale. Un nouveau bureau 

sera élu en remplacement de Hervé La-

rhantec et de Sandrine Le Pape, démis-

sionnaire.

La difficulté sera de trouver des gens 

disponibles et prêts à s’investir dans un 

projet associatif. Pour l’instant, seul F.Y Le 

Blanc, historien résidant à Beg An Fry s’est 

porté candidat.

Je profite de cette occasion qui m’est don-

née pour rendre un  hommage appuyé à 

Jean Claude PARIS, parti prématurément 

suite à une longue maladie. Il faisait partie 

de notre association depuis les dernières 

élections. Nous pensons très sincèrement 

à son épouse Laurence et nous l’assurons 

de notre entière disponibilité afin de l’ai-

der dans cette épreuve.

LA CHAPELLE 

CHRIST  

ET LA FETE 

DU PATRIMOINE
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Danse  

bretonne

Samedi 13 juin une tren-
taine de personnes se sont 
retrouvées, à l’invitation 
des élus, dans le jardin 
de l’ancienne propriété 
d’Emile David. Plusieurs 
quartiers étaient conviés à 
cet échange

Tout comme dans la pré-
cédente réunion de quar-
tier au Prajou, le problème 
de vitesse excessive et de 
non-respect des priorités 
a été abordé . 

Le problème d’entretien 
des chemins, des fossés 
non curés et des trottoirs a 
également été soulevé. 

A ce sujet, Monsieur le 
Maire a rappelé qu’en ce 
qui concerne le domaine 
public la municipalité a 
certes des obligations 
mais en ce qui concerne 
le domaine privé tout ci-
toyen ( locataire comme 
propriétaire) a également 

des devoirs  :   entretenir 
« son bout de trottoir ».

En ce qui concerne le cu-
rage de fossé, Monsieur 
le Maire reconnaît que 
le problème des fossés 
est un problème récur-
rent  mais insiste aussi 
sur le fait qu’il faut savoir 
qu’il n’est pas bon de cu-
rer les fossés tous les ans. 
En effet, si tel était le cas, 
l’eau s’écoulerait trop vite 
dans les fossés et n’aurait 
pas le temps de pénétrer 
progressivement dans la 
nappe phréatique. L’herbe 
des fossés joue un rôle de 

régulation.

D’autre part, avec des 
fortes pluies, des fossés 
trop creusés se creuse-
raient encore davantage 
entraînant avec l’eau de 
grosses quantités de boue 
et de pierres qui à leur tour 
boucheraient les buses.

La question d’un référent 
de quartier pour faire le 
lien entre la commune et 
les habitants du quartier a 
été évoquée.

Une question  en rapport 
avec la communication via 
internet a été posée. Un 

particulier regrette la non 
parution des compte-ren-
dus des conseils muni-
cipaux sur le site mairie.  
Monsieur le Maire a infor-
mé ce dernier que depuis 
la nouvelle mandature le 
site mairie était régulière-
ment mis à jour avec la pa-
rution entre autres de ces 
compte-rendus. 

Enfin Georges Lostanlen a  
insisté sur le fait qu’il faut 
absolument trouver le bon 
compromis : entretenir les 
différents espaces,  main-
tenir la biodiversité au 
maximum et ne pas porter 
atteinte à la sécurité des 
habitants. Récemment, 
une rencontre a déjà eu 
lieu sur ce thème. Le pro-
cessus de la gestion diffé-
renciée est donc engagé.

KOROLL DIGOROLL

Koroll Digoroll se porte toujours aussi bien.

 Les répétitions du  samedi au cours de l’année 
s’achèvent  pour laisser place à de nombreuses  

manifestations au cours desquelles vous pourrez venir 
soutenir danseurs et musiciens.

Quelques dates à retenir :
Tous les lundis de 10 h à midi, 
au marché de Guerlesquin,

28 juin - pardon de Saint Jean  du Doigt,
12 juillet - carnaval et diverses animations CHOUPAIA à 
Plougasnou,
26 juillet - fête du cheval à Lanmeur,
9 août - kermesse paroissiale à Plestin les Grèves,

11août -  mardi de Plougasnou,
14 août - animation au musée de Trobodec à Guimaëc,
15 août - grand pardon de Coat Quéau à Scrignac.

Toujours dans la bonne humeur Koroll Digoroll vous 
présentera diverses danses  

de différents terroirs et vous fera danser.

Un petit rappel : vous pouvez donner vos appréciations, 
remarques ou autres sur notre site internet : 

Koroll-digoroll.fr

Venez nombreux, vous  y serez accueillis avec joie.

A bientôt et  bon été à tous.
Janine Bourdellès

Présidente

Pen Ar Guer
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Distinctions 
pour la brasserie  

« Le Pied de Biche »

Félicitations à  
Joffrey Roqueplan 
et Frédéric Perrot 

puisqu’ils sont les heureux 
lauréats d’un concours 

régional organisé par la 
Boutique de Gestion pour 

Entreprendre, un réseau 
associatif d’aide  

à la création d’entreprises 
en France.

Comité des fêtes 

de Poul Rodou

Le comité des fêtes de Poul Rodou vient d’être recréé 

afin de relancer les fêtes qui eurent lieu pendant de 

nombreuses années à Poul Rodou. Avant tout, nous le 

faisons pour recréer un temps d’échange et de fête sur 

un lieu exceptionnel et idéalement situé entre Locquirec 

et Guimaëc.

L’idée est aussi de rendre possible un rassemblement, 

une occasion de se rencontrer, pour les habitants du 

quartier, mais aussi, plus largement, pour les locquiré-

cois et les guimaëcois.

La date de cette fête a été fixée au 29 août 2015, il y aura 

un cochon grillé le midi suivi d’un après-midi fait d’ani-

mations diverses. La journée se terminera par une série 

de concerts. 

Le programme :

12h-15h
Repas le midi : cochon grillé avec le traiteur « Foustoul » 
de locquirec, plats végétariens et glaces artisanales de 
Plouégat Guerrand. Accompagnement musical.

14h-18h
Animations de l’après-midi pour petits et grands.

18h-1h
Série de concerts avec restauration rapide.

Les arriérés (Centre Bretagne Fest-Noz), Delgado Jones 
(Morlaix Pop-Rock),  T.COX (Brest Rock-Electro) et Asiz 
Andry (Espagne Flamenco).

Nous espérons vous y voir nombreux.

Le comité des fêtes de Poul Rodou

Brasserie
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Le thème retenu cette année est : Le pa-
trimoine du XXIème siècle, une histoire 
d’avenir».

 Les animations des journées du patri-
moine des 19 et 20 septembre prochains, 
devraient être cette année plus nom-
breuses. 

Une histoire d’avenir, un patrimoine à 
partager, non figé qui justifie pour la col-
lectivité sa conservation pour transmis-
sion aux générations futures. Comment 
s’approprier ces lieux retenus ?

A travers leur talent de guides, la chapelle 
des Joies sera une nouvelle fois l’occasion 
pour les jeunes du Conseil Municipal,  de 
mettre en valeur ce beau patrimoine. Les 
visites se dérouleront le dimanche 20 
septembre de 14 heures à 18 heures.

Le bourg de Guimaëc.

Guimaëc d’hier et d’aujourd’hui. Les 19 et 
20 septembre en continu.

Parcours découverte à travers des lieux, 
« objet de mémoire » : commerces, sites 
disparus, réappropriés. Le support ai-
dant à l’élaboration de ce parcours sera 
emprunté à un travail réalisé par Bernard 
Cabon, Dominique Bourgès et Alain Le 
Scour.

Mise en place d’une signalétique expli-
quant les noms des rues, place, venelles 
que l’on a donnés en breton. Exemple  : 
Banell ar merc’hed : la venelle des 
femmes qui allaient se soulager avant de 
se rendre à l’église 

Ce parcours sera préparé par Philippe 
Bourven, Dominique Bourgès et Ma-
rie-Thérèse Huruguen

L’après-midi du 19  septembre, la brasse-
rie « Le pied de biche » (ancienne forge) 
ouvrira de 14 heures à 18 heures ses 
portes pour une visite guidée. L’entrée 
sera gratuite

Une attention particulière sera portée 
cette année avec l’ouverture de la mairie 
(ancien presbytère).

Il s’y tiendra 2 expositions :

La première sera consacrée à  une ex-
position de photos sur l’avant / le pen-
dant/l’après rénovation de l’actuelle mai-
rie et sur de nombreux autres sites.

La seconde exposition mettra à l’hon-
neur deux jeunes artistes guimaëcois 
(Valérie Guillet et Stéphane Callouet)

Visite de l’église Saint Pierre

Véritable patrimoine à partager, l’église 
Saint Pierre ouvrira ses portes le samedi 
19 septembre de 10 heures à 14 heures et 
de 14 heures à 18 heures et le dimanche 
de 14 heures à 18 heures. L’entrée sera 
également gratuite.

La visite à la chapelle de Christ sera l’oc-
casion d’admirer les vitraux récemment 
installés. L’ouverture de cette chapelle se 
fera les 19 et 20 septembre de 14 heures 
à 18 heures.

Plusieurs animations seront prévues dans 
le secteur du Prajou et de Beg an Fry. 

Tout d’abord, le musée ouvrira les 19 et 
20 septembre (10 heures 12 heures et 14 
heures 18 heures) pour des visites libres 
avec entrée gratuite. 

Dans la vallée de Trobodec, Monsieur Fal-
chier de la section Patrimoine de l’ULA-
MIR proposera des parcours botaniques, 
à partir de 14 heures les 19 et 20 sep-
tembre. Les places étant limitées il sera 
nécessaire de s’inscrire au 02 98 67 52 50.

Toujours dans la vallée de Trobodec, Sté-
phane Callouet et Valérie Guillet propo-
seront de vous montrer :

la transformation des céréales en farine 
avec un moulin personnel  (en espérant  
voir le moulin de Trobodec  fonctionner à 
nouveau un jour et produire de la farine)

Il sera mis également en place une si-
gnalétique nous informant des différents 
types de farine et de leurs qualités nutri-
tives.

Mise en réseau avec la commune de Loc-
quirec :

Toutes les personnes qui le désireront 
pourront rejoindre par le sentier côtier le 
four à pain de Locquirec à Pennenes pour 
assister à la cuisson du pain et éventuel-
lement en acheter. 

(vente à 17 heures)

Toutes ces animations se dérouleront le 
samedi 19 septembre et seront gratuites.

Ouverture d’un jardin privé.

Toutes les personnes passionnées de 
beau jardin pourront se rendre dans le 
jardin d’Olga Quiguer, le samedi 19 sep-
tembre de 10 heures à 12 heures et de 14 
heures 18 heures. Belle occasion d’admi-
rer ou de découvrir de nombreuses es-
pèces de collection.

L’entrée sera payante (3 €) et le bénéfice 
de cette fête sera affectée aux résidents 
de l’hôpital de Lanmeur pour leur jardin 
thérapeutique.

Les journées 

nationales 

du patrimoine 

à Guimaëc
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Le 3 juin dernier, les membres du jury  
ont visité différents jardins.

Un véritable festival !  
Prenons de la graine !

1ère catégorie : établissements  
accueillant la clientèle touristique : 

1er Olga et Guy Quiguer

2ème Jean Bohec

3ème le Musée des Vieux outils fleuri par 
les membres de l’association du musée

2ème catégorie : maison avec jardin  
très visible de la rue : 

1er Françoise et Robert Jaouen

2ème Jacqueline Nyckess

3ème Joëlle Redou

4ème  Marie-Françoise et Yves Coq

3ème catégorie : balcons, terrasses,  
fenêtres, petits jardins 

Marie-Thérèse et Pierre Jacob

5ème catégorie : entrée de l’école

Les enfants de l’école dans le cadre  
des activités périscolaires encadrées  
par Alban.

Merci à toutes celles et ceux  
qui ont participé ! 

Yvette Etien

Fleurissement 
de la commune
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Cela fait plusieurs 
années que je solli-
cite Jean Noan 
pour qu’il nous 

raconte son parcours 
professionnel et ses 

passions, le parcours 
assez extraordinaire d’un 

jeune Guimaëcois qui avait dû 
quitter l’école à 14 ans. Jean n’aime 

pas se mettre en avant, il refuse… Mais il y 
a quelques mois, enfin, grâce à l’interven-
tion d’une de ses proches, il a accepté de 
se raconter : ces expériences sont si riches 
et variées qu’il faudra deux numéros de 
notre revue municipale pour les relater. 
On pourrait donner à ce portrait un sous-
titre, « Des racines et des ailes », vous allez 
comprendre pourquoi.

L’enfance et la jeunesse à Goasdelioù.

Jean Noan est né à Goasdelioù le 18 mai 
1940. Ses parents sont agriculteurs. Son 
père est fait prisonnier en Belgique, le jour 
de sa naissance. Sa mère reste seule pour 
tenir la ferme, avec le bébé, Jean et Roger, 
le frère aîné âgé de 7 ans. La vie est difficile, 
les voisins aident aux travaux de la ferme 
ainsi que la famille résidant à Lanmeur. Le 
père revient prématurément d’Allemagne : 
ayant fait de multiples tentations d’éva-
sion, il avait été envoyé, en punition, dans 
un camp de prisonniers russes, très dur ; là, 
un médecin de la Croix Rouge le trouvant 
dans un piteux état, négocie et obtient sa 
sortie du camp. Quand il rentre à la maison, 
il ne pèse que 33 kilos. Il découvre un petit 
garçon de trois ans et demi. Il se rétablit, la 
vie reprend. Jean va à l’école de Guimaëc, à 
pied, en sabots, comme tous les enfants de 
la campagne à l’époque. Lorsque son frère 
aîné part au régiment en Allemagne, son 
père connaît les premières rechutes liées 
aux problèmes qu’il avait eus quand il était 
prisonnier de guerre, il fait des hémorragies 
internes. Jean a 14 ans à ce moment-là, il 
devait passer en cours complémentaire : il 
doit rester aider ses parents à la ferme (un 
petit frère, Pierre, était né en 1945). Jean  
garde de cette époque un souvenir ému, 
un des meilleurs moments de sa jeunesse : 
il a découvert le travail des champs avec 
les chevaux, les labours. Il aidait sa mère, 
mais il était devenu homme, l’homme de 
la maison. C’est l’hiver 54-55, rude  : les 
charrois de betteraves en novembre, les 
semis de blé, d’avoine après avoir étalé le 
fumier, travaillé la terre avec le brabant. Le 
père s’est rétabli partiellement  : considé-
rant que Jean n’avait pas encore la force 
d’un adulte, il lui fabrique une faux de taille 
moindre, pour les fenaisons. Ils travail-
laient avec les voisins en « santier » (NDLR : 
mot breton désignant un groupe d’agricul-
teurs travaillant ensemble pour des travaux 
précis, comme la moisson par exemple).

Jean quitte Guimaëc.

Jean a seize ans et demi quand le service 
militaire du frère aîné se termine. Roger 
reprend sa place à la ferme, Jean se 
retrouve, en quelque sorte, en excédent. 
Il veut rentrer dans la Marine mais il est 
refusé pour raison médicale car il a eu des 

dents cassées par un attelage qui l’avait 
atteint au menton. A 17 ans, en 1957, il 
prend un engagement par devancement 
d’appel, ce qui lui permet de choisir son 
corps d’armée et d’éviter l’envoi en Algérie : 
il opte pour l’Armée de l’air. Après avoir fait 
ses classes à Caen, il est muté au Ministère 
de l’Air, à Paris, aux services généraux. A la 
suite de tests  psychotechniques, où il se 
montre très réactif (à l’école, il était déjà 
très bon élève comme peut en attester 
notre centenaire Madame Baron qui l’a eu 
en classe), il devient mécanographe. Après 
l’engagement de 18 mois, il est main-
tenu sous les drapeaux et fera au total 27 
mois et 28 jours. N’ayant pas de métier, il 
reprend ses études là où il les a arrêtées  : 
il prend des cours du soir et des cours par 
correspondance.

Entre temps, lors d’une permission, il a fait la 
connaissance de celle qui est toujours son 
épouse, originaire de Plestin-Les-Grèves. 
Un cousin le fait rentrer dans une société, 
Chausson, spécialisée dans la construction 
de cars, mais où il y avait aussi un départe-
ment « aviation » : Chausson fabriquait des 
pièces détachées pour l’aéronautique. Il est 
embauché sous contrat comme soudeur : 
il est envoyé dans un centre de formation, 
l’Institut Français de Soudure, à Paris, il y 
passe un an et demi à plein temps, payé 
par l’entreprise. Bénéficiant d’une bonne 
vue et d’une bonne main, il passe toutes 
ses licences, aéronautiques, au chalumeau, 
en TIG (TungstenInertGas) pour souder les 
métaux un peu spéciaux. Grâce à cette 
formation, il obtient un niveau équivalent 
au BEP. A l’usine, ils n’étaient que deux 
ou trois soudeurs et étaient considérés 
comme l’élite des manuels, ils étaient bien 
rémunérés.

Il entre ensuite dans une entreprise 
sous-traitante qui fabrique des pièces pour 
Sud-Aviation et pour Dassault  : il travaille 
sur des alliages légers. 

Le compagnon soudeur devient ingénieur.

Il répond à une annonce  : l’entreprise 
Bertin recherche un soudeur. Il est pris et 
y passera37 ans, c’est là que sa carrière 
va évoluer. Cette entreprise ne fabriquait 
que des prototypes, c’était une boîte de 
recherche, ils n’étaient qu’une quaran-
taine. Il y avait un petit noyau de 6 ou7 
compagnons, les autres formaient le 
bureau d’études, ingénieurs, techniciens, 
calculateurs  : ils imaginaient, faisaient 
les plans et les compagnons exécutaient, 
fabriquaient, en osmose avec le bureau 
d’études. Comme il n’avait pas de travail 
en soudure en permanence, il apprend le 
travail de chaudronnier auprès des compa-
gnons chaudronniers-formeurs. Il fait la 
même chose à l’atelier de tour et de frai-
sage.

Doté d’une bonne mémoire et d’une excel-
lente capacité à « voir » en trois dimensions 
et à imaginer dans l’espace, il comprend ce 
que les ingénieurs n’ont pas dessiné, un 
peu comme le fait aujourd’hui le logiciel 
CATIA, un outil informatique qui sert à voir 
en 3D : il travaille donc très souvent avec le 
bureau d’études.

A ce moment-là de sa carrière, il est P3, 
ouvrier professionnel de 3ème catégorie 
HQ (Hautement Qualifié). L’entreprise 
s’est étoffée, elle compte désormais 
200 personnes. Pour pouvoir évoluer il 
continue les cours du soir : il suit des cours 
de traçage, et autres, en partie aux Arts et 
Métiers, et l’entreprise l’envoie ponctuel-
lement suivre des stages de formation à 
l’INSA (Institut National des Sciences Appli-
quées) de Lyon. Tout cela lui permet de 
parfaire sa formation théorique  ; il quitte 
progressivement son statut de manuel 
pour entrer en bureau d’études, il devient 
Technicien Supérieur. Puis on lui fait passer 
des examens internes, des ingénieurs, 
Centraliens et autres, le prennent en 
main : il passe une validation des connais-
sances et compétences. Il décroche son 
diplôme d’ingénieur en travaillant sur un 
projet : un des premiers satellites, fabriqué 
par MATRA, le satellite TELECOM 2 a un 
problème  ; lors de sa fabrication on a 
oublié une interface qui devait permettre 
au satellite de passer du solstice d’été au 
solstice d’hiver. Il fallait donc concevoir un 
ensemble dans un volume, dans un laps 
de temps donné… le cahier des charges 
était très strict. Jean a présenté son projet 
au CNES (centre national des études 
spatiales) à Toulouse, puis au patron de 
MATRA dont il a reçu des félicitations. Ses 
dix dernières années chez Bertin, il est 
chef de projet. L’entreprise est pluridisci-
plinaire : spatial, aéronautique, mécanique 
des fluides, nucléaire, thermodynamique, 
équipements agro-alimentaires etc… Jean 
a travaillé beaucoup dans le nucléaire, 
dans le spatial, et un peu dans l’aéronau-
tique. Un des donneurs d’ordre principaux 
était la DGA (Direction Générale de l’Ar-
mement)  : Jean a, par exemple, fait des 
prélèvements de gaz en Polynésie, après 
des tirs de fusées.
Comme nous l’avons vu au début de cet 
article, Jean avait très jeune cessé ses 
études initiales, il n’avait pas eu la possi-
bilité d’apprendre l’anglais. Ses missions 
l’amenant souvent à l’étranger, un peu 
avant 40 ans, il suit des cours particuliers 
à raison de trois fois deux heures et demi 
par semaine et ce, pendant trois ans. Ses 
professeurs sont Anglais, Ecossais, Améri-
cains, de quoi s’adapter à tous les accents.

Voilà pour le parcours professionnel  : le  
cheminement remarquable d’un homme 
qui a toujours su exploiter ses talents, 
doté d’un esprit curieux et ouvert et qui 
n’a jamais ménagé ni son temps, ni ses 
efforts… Mais ce n’est pas tout …
Fin de la première partie

Dominique Bourgès

Portrait : 

Jean NOAN
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Des contes d’ici et d’ailleurs

Du 2 au 11 juillet 

En 2015, Son ar Mein et son Petit Fes-
tival ont atteint l’âge de raison. Mais 
toujours enthousiasmés par les mille 
et une légendes qui habitent le Trégor 
ils ont décidé cette année d’inviter ma-
giciennes et autres êtres merveilleux à 
tracer le fil rouge de leur saison. 

Folkloristes et chercheurs du siècle 
dernier ont révélé que derrière les fées 
et les elfes maléfiques des récits tra-
ditionnels se cache un rite de passage 
qui ouvre les portes de l’âge adulte et 
de l’inconnu. C’est souvent cette ins-
piration que l’on retrouve dans les se-
mi-opéras de Purcell, le romantisme de 
La Jeune fille et la mort de Schubert ou 
dans les contes fantastiques comme 
Le Masque de la mort rouge de Caplet 
(sur un texte de Poe). Certains compo-
siteurs, s’ils ne revendiquent pas le mer-
veilleux comme source d’inspiration, 
n’en font pas moins appel aux muses 
et construisent leurs œuvres comme 
des mystères initiatiques : Bach pour 
son Offrande musicale, Buxtehude dans 
ses Membra Jesu Nostri, écrits sur un 
poème mystique médiéval décrivant les 
sept plaies du Christ. 

Les contes étant avant tout destinés à 
faire rêver les enfants, nous ont présen-
té également des spectacles musicaux 
pour le jeune public : La Légende de Ro-
nan Kéradalan, conte breton de Patrick 
Ewen ou les Contes de ma mère l’Oye 
mis au piano par Ravel. Cette année en-
core, pour suivre ce fil magique – dont 
nous nous sommes écartés  tout de 
même parfois – nous avons fait appel 
à des musiciens fidèles au Petit festival 
comme le trio Anpapié, Ma Non Troppo, 
les clavecinistes Benjamin Alard et Fred-
dy Eichelberger, le baryton Marc Mauil-
lon, le conteur et musicien Patrik Ewen 
ou la jeune violiste Mathilde Vialle. Et 
nous avons accueilli pour la première 
fois dans cette jolie famille musicale : la 
violoniste Amandine Beyer, le quatuor 
Leonis et l’ensemble la Tempesta.

Camille Rancière et Emmanuelle Huteau

7ème Petit Festival 

Salon de 

Printemps
Cette année encore une 
exposition de grande 
qualité s’est tenue  sous la 
Présidence de Jean-Pierre 
Le Joncour.

Des artistes fidèles, mais 
aussi des nouveaux, à ce 
salon du Printemps.

Salon d’été

Le 27ème Salon d’été de 
Guimaëc se tiendra du 

24 juillet 
au 23 août 2015  

dans la salle  
Ti Bugale à Guimaëc.

L’invité d’honneur est 
Charles Ducroux,  
peintre normand.

Visites tous les jours de 
14h30 à 18h30.

Entrée gratuite.

France BLANCHET
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•  Retour du questionnaire 
sur l’aide au transport 
pour les personne à 
mobilité réduite

•  Rencontre avec la 
population sur la gestion 
différenciée des espaces 
verts et le jardinage 
participatif.

•  Information sur la halte 
garderie itinérante 
 Loustic Bihan

Eléments d’informations 
de Morlaix ommunauté 
concernant :

•  le transport d’été sur la 
ligne 30 

•  les Rues en scène

•  Les journées du 
Patrimoine

•  les OPAH (Opérations 
Programmées 
d’Amélioration de 
l’Habitat)

•  l’accession à la propriété

Pour en savoir plus 
n’hésitez pas à aller sur le 
site de la commune : 
http://www.guimaec.com/

Dimanche 5 juillet 11h 
Son Ar Mein • Sentier côtier, Guimaëc - départ du Prajou

Jeudi 9 juillet 18h
Attaignant en balade • Manoir de Kerambellec, Guimaëc

10 juillet 11h
Peau d’âne • Chapelle des Joies, Guimaëc
Féerie baroque dans la cours du château

Samedi 11 juillet 18h
Concert-pique-nique • Chapelle Christ, Guimaëc
Beethoven, intégrale des trios à cordes (deuxième partie)
Fairy Tales, Purcell
Opéra instrumental sur des musiques de Purcell 

Chaque mardi et jeudi de 15 à 18 h 30
 Chapelle des Joies : Visites guidées par les jeunes du Conseil municipal 

Du 24 juillet au 23 août 2015
 Exposition de peinture :  Le 27ème Salon d’été de Guimaëc 

dans la salle Ti Bugale à Guimaec. 
Visites tous les jours de 14h30 à 18h30. 
Entrée gratuite.

1er jeudi d’août
Fest-Noz avec les Sonerien Du dans la cour de l’école (Amicale laïque)
Restauration sur place

14 août
Fête du musée de Trobodec : animation dans le musée. 
 Extérieur : rassemblement de vieux tracteurs, jeux bretons, galoches, tonte de mou-
tons, Gouren (lutte bretonne), danses bretonnes, restauration sur place

29 août
Comité des fêtes de Poul Rodou

19 et 20 septembre 2015
Les Journées Nationales  du Patrimoine

Les brèves...Calendrier 
festif de l’été

Sudoku Solution N°50



Journée du patrimoine
le 19 septembre Olga ouvrira 

au public son jardin


